
Le transport acti f peut contribuer à l’att einte 
des objecti fs quoti diens d’acti vité physique 
nécessaires à une bonne santé. Quelles 
personnes seront les plus portées à recourir 
au transport acti f et quels sont les facteurs 
qui déterminent ce comportement? Deux 
équipes de chercheurs ont eff ectué séparé-
ment un examen de la documentati on 
scienti fi que sur la santé et le transport afi n 
de répondre à cett e questi on tandis qu’une 
autre équipe eff ectuait une analyse des 
données recueillies au Canada sur les gens 
les plus enclins à recourir au transport acti f. 
Les chercheurs Saelens et Handy ont étudié 
les facteurs environnementaux de la marche, 
tandis que Davison et ses collègues ont 
étudié les avantages sanitaires du transport 
acti f, les prédicteurs du transport acti f des 
enfants et les programmes de transport acti f 
vers l’école.  De leur côté, Butler et ses col-
lègues ont analysé les données de l’Enquête 
sur la santé des collecti vités canadiennes de 
2005 pour déceler les tendances de trans-
port acti f. 

Qui choisit le transport acti f? 
Selon Butler et ses collègues, près du 
quart des Canadiens et Canadiennes (23 
p. 100) marchent 6 heures par semaine ou 

plus pour se rendre au travail ou à l’école 
ou aller faire des courses, alors que 10 p. 
100 des hommes et 6 p. 100 des femmes 
font plutôt appel à la bicyclett e pour ces 
déplacements. Les personnes qui ont des 
revenus plus faibles sont proporti onnelle-
ment plus nombreux à choisir la marche ou 
la bicyclett e comme moyen de transport. 
Les jeunes adultes et les célibataires sont 
également de plus grands uti lisateurs de la 
bicyclett e. Les étudiants sont plus nom-
breux que les autres à marcher ou à pédaler 
tout comme les gens qui sont plus acti fs au 
cours de leurs autres acti vités quoti diennes.

Davison et ses collègues ont remarqué que 
les garçons et les enfants provenant de 
familles à faible revenu étaient plus nom-
breux à se rendre à l’école par un moyen de 
transport acti f. De plus, les enfants dont les 
parents marchaient ou pédalaient pour se 
rendre à l’école ou qui le font actuellement 
pour se rendre au travail sont proporti on-
nellement plus nombreux à se déplacer 
par des moyens acti fs. Leurs parents sont 
aussi plus enclins à apprécier la valeur 
de l’acti vité physique et des interacti ons 
sociales possibles entre les enfants qui se 
déplacent de manière acti ve. Les enfants 
sont moins enclins à se déplacer de manière 
acti ve si leurs parents travaillent ou si les 
horaires de travail des parents ou des 
acti vités parascolaires des enfants créent 
des confl its d’horaire. La propension des 
enfants à choisir un moyen de transport 
acti f pour se rendre à l’école est reliée à 
la percepti on qu’ont leurs parents de la 
sécurité et des habitudes de transport acti f 

des autres enfants du quarti er. Le souti en 
des autres membres de la famille im-
porte également. Curieusement, l’atti  tude 
générale envers l’acti vité physique, dont 
l’appréciati on de la marche et de l’acti vité 
physique, ne permet pas de disti nguer les 
enfants qui ont recours au transport acti f 
des autres enfants.

Facteurs environnementaux
Parmi les adultes, le recours à la marche 
comme moyen de transport est souvent 
relié à la densité résidenti elle et à la 
proximité des desti nati ons non résiden-
ti elles. 
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L’infrastructure pédestre, dont la présence 
et l’état des trott oirs, est plus souvent liée à 
la marche récréati ve qu’à la marche comme 
moyen de transport acti f. Les enfants qui se 
rendent à l’école à pied ont souvent les 
facteurs suivants en commun : ils 
habitent un centre urbain, densément 
peuplé, près de l’école et cett e dernière est 
de taille modeste. Ces facteurs indiquent 
habituellement qu’ils fréquentent l’école 
du quarti er et non une école satellite. 
D’ailleurs, l’obstacle le plus fréquemment 
menti onné à l’égard du transport acti f 
scolaire est la distance de l’école. La qualité 
de l’infrastructure pédestre, la sécurité 
routi ère, la simplicité du trajet, l’absence de 
côtes et la convivialité des quarti ers pour les 
marcheurs jouent également un rôle dans le 
choix du transport acti f pour les enfants.

Nouvelles orientati ons de la recherche
On doit déterminer si des modifi cati ons 
à l’environnement seraient favorables 
à l’adopti on de la marche ou du vélo 
comme moyen de transport. On doit 
également mieux comprendre les facteurs 
qui se confondent comme les facteurs 
démographiques et d’autosélecti on. À de 
rares excepti ons près, peu d’études nous 
indiquent si la marche comme moyen de 
transport se substi tue à la marche récréa-
ti ve ou si elle vient s’ajouter au niveau 
d’acti vité physique existant. 

Incidence pour les promoteurs de la santé
Davison et ses collègues indiquent que les 
enfants et les adolescents qui se rendent à 
pied ou en vélo à l’école sont plus 
nombreux à att eindre les objecti fs recom-
mandés d’acti vité physique, c’est à dire 
environ 20 minutes d’acti vité physique 
d’intensité modérée ou vigoureuse de plus, 

Leçons apprises

• On pense que plusieurs facteurs infl uencent la marche à des fi ns de déplacement et  
   de loisirs et on ignore encore si un facteur se substitue à un autre ou s’il l’augmente.

• Le zonage mixte, la densité résidentielle et la proximité des destinations non 
   résidentielles ont une infl uence sur les habitudes de marche comme moyen de       
   transport alors que le paysage et l’état des trottoirs ont plus d’infl uence sur la marche  
   récréative.

• Les villes conçues en fonction du transport actif aideront les citoyens à faibles 
   revenus à se rendre au travail ou à leurs cours, tout en améliorant l’accès à l’ensemble   
   de la collectivité pour tous les groupes démographiques vulnérables.

• Pour les enfants, la proximité, la densité résidentielle, l’infrastructure pédestre et la     
   sécurité routière semblent être les facteurs décisifs du transport scolaire actif.

• Les programmes d’autobus pédestres et de trajets scolaires sécuritaires constituent  
   des démarches prometteuses pour encourager le transport actif vers l’école.
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au moins cinq jours par semaine, et qu’ils 
ont une meilleure santé cardiovasculaire que 
ceux qui uti lisent des moyens motorisés.
Les promoteurs de la santé devraient 
proposer les mesures suivantes :
• Modifi er le zonage pour permett re aux  
   résidants de vivre, de travailler, de 
   magasiner et de se distraire à distance de  
   marche.
• Adopter un système de circulati on 
   automobile doté de ralenti sseurs qui  
   soit bien relié aux services et aux lieux    
   qui favorisent la marche comme les arrêts  
   d’autobus, les trott oirs, les senti ers 
   récréati fs, les parcs et les écoles.
• Apporter des améliorati ons au réseau de  
   trott oirs et installer des ralenti sseurs de   
   circulati on.
• Mett re en œuvre des programmes où les  
   améliorati ons à l’infrastructure sont liées

   à des acti vités en classe et à la 
   parti cipati on des parents.
• Établir des programmes d’autobus sco-  
    laires pédestres et de trajets scolaires  
    sécuritaires.
Selon les chercheurs, on doit favoriser le 
dialogue entre les professionnels de la 
santé, les décideurs locaux et les résidants 
pour coordonner les interventi ons.
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